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La Prusse était tranquille en fait de t-eligion.. Le roi, que l'on crovait bien

favorable aau Prince de Ilatzfeld, qui s'est fait protestait, le roi s'est montré
nu contraire des plus en faveur du prindc îtqe dI Breslat, qu'il a reçu eti
audience particulière, et auquel il a témoigné toute sa satisthetion pour 1:
conduite de ce dernier dans l'affaire titi prince htrètiîue.-Les 3êparaisies

protestants d'Elberleld ;e sont constitués eti Eglise Intitrépendait te. Ils ont

déniandé à être reconnus comme tels, mais leur demande leur a été ren-

vovee.
En -Hollandè, il y a eu un nouveat s-hismne. Trois prêtres ea ihîlques,!ts

Sieurs. Groebe, Garstentat et Dyk, qui avaient été sI.spendus de leurs l'ont.-

tiéns, viennent de fonder une nouvelle Eglise quiis appellent Plglise Hol-
lando-Cat.bolique. C'est une imitation- de ce qn'a fait le Célèbre-Rone.
mais probablement que ce sera un schisimue rui aura bien peu de partisants.
M.. Le Sage ten Brock, Réda.jetur de l'1Jmi de la R eigi: n en Hollande
est mort à l'ge de 70 ans. C'ëst une grande perte pour le parti catlho'iqtte

dans ce pays.

En Bavière, le Nonice A postoliqu..\gr. Morieliini.a quitté Muiia.h, et est
retourné à Rome ; on croit que c'est la consequence d'uii dilfèrent qui se se-
rait élevé entre le gouiiverainment et lenvoyé du Si. Siége. Cette opintion
parait avoir assez de probabilités en sai fnitir. si lon regarde un peu titie!le

est la politique actuelle dt gouvernemen- Bavarois. Eiue eet telle que tous
les Arclievèiques et Evêques du pays aiennenit d'ütre obligés de prote--ter
contre les conditions, tout-à-fait contrires aux canons, que l'on impose ne-
tuellement aux voeux tminastiqaies des femmes.

Att Mont-Liban, la situation des Chirétietn tne s'améliore pa$il s'en -ut
de beaucoup. ils continuent à· étre tourmentés et oppriiés, ei totus les

joûrs il est bruit qu'on va les massacrer en iiasse.On croit par ià les forer i

enibrasser lIamiiiisime, mais les chrétiens tiendront fermes et ne cèdrou:

jamais à la rrainte. . Voici utn passage d'une-lettre datée Beyrouth. i :
184-7. -

" Ce qu'il y a de plus terrible, c'est 1.e div-nn qu'on a formté. Ton- !t

membres sont Druses, Muisulmans, letou!is et atittres .enil es, Ct il n'Y
a que deux Maronites ! L'on a voulu faire acevroire aux chrétiens que ce

divan n'avait été établi que pour les faire intdciiiiser des perte, que les Dmi-
ses leur avaient-fait éprouver, mais comme tous les membres t ce d ivan

sont infidèles, bien plus, iornnie ce sont les chefs iméies qi i ont fait tout le
-ma!, est-il possibl!e qu's putisent faire la tmoindre chose en faveur des lire-

tiens ? Quant aux duax iionies qaui sont là. ce sont les Drsez eLux-mé-
mes qni les ont clàliz. Ce sont. il et vrai, aies sceiks, mais des hommes

ignerans. dentés dec toute estiè'ce d'influence et de valeur.. . . . . .

" Nous sommes c--mme titi cadavre jeté :ux vautours. Le bruit cou-t ici
que les infidèles veulent faire périr tlot ce quî'il y a de chrétiens ; et rien
ne petit-, d'ailleurs, donner uan-: idée du zèle qu'ils dèploiemt pour forcer les
chrétiens à enbrasser ii,!nmisme. L'on dit encore ici que les Circassiens
se sont de nouveau soulevés contre le, Russes et les ont mis en dét otite, et
que le sultan va s'emparer de la Grèce et faire ;u guerre à la Uusie. Voilà
ce qui se passe en ce moment à Damas ; espérons cri Dieu r;u'il chiaigera
le ccSur de nos protecteurs et qu'ils sauveront les chrétiens die cette province"

.Les Missi; nnaires français en Chine paraissenît à prérent pouvoir exercer
eur ministère assez librement. D'aîprès une lettre du R. P. Lemnai:re, de
Chang-HIaï, du 15 février IMi-7,le gouveriien nt chinois, a fait ane com-
pensation pour les possessions q'e les milssiinna -s nave.t perdues en Chi-
ne, et se m 1n touit a fuit iposé à exécuter les traités en faveur 'lai Clris-
tianisne, et à favoriser les rissionnaires ;ui, dans l'l!e de Tuot ming, font
une -aiple moissoti.

A Rlome,-il y avait et, bruit de qualque chose comme une conspiration.
Le jour anniversaire de l'am'nist:, l'on d:sait que l'on voualait massacrer le
peup:e, et les c::nemis le la re:igion plaçaient, en tête des conjurès, ades
rnms des plui respectables et d.s plus vénérés. On allait jusou'à dire qu:
l.chef des assassins était un Prince de PEglise, un Canrdinal, le vénérable
ct saint Cardinal Lanbrutsclhi.ii.. Des lettres écri:cs de Rone aux journaux
ailemands, aux Journaux franç-i. et à ceux d'Angleterre accréditaient ces
bruits et vouaient à l'exécration du monde entier des hiities de la plus gran
fie piété et de la conduite la plus irréprochable .Ces journaux ue se sont pas
ait prier pour rapporter tous ces fuits, tt- essayer de faire dii scandale.
L? Univers, lui-même, d'ord inauî c si religiaux et ai bien informé, est tombé

le piège et a fait écho aux bruits des'autres -journaux. Mais eifin,la vé-
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rité s'est fa iit connnitre, et tout le scandtiale, que l'on -n voulti aire, retournty'
contre ceux- cuîi e sont muntrés si pet re igie oc- ii Coninuent la ch)os-

est rapportée dan. un correspondance dc i'Jhni de la Religion qui s'est
untré dans cette occasion cimme dans tan'. d'autr., le dêfeiseur sincère-
le la bonne Cuse:7

' Romte, i S* jtuillet.
" ie grand111e et bien i amuigeante fe'rmentation règne ici depuis trois jours.

Des bruit, sinistres sont vetnus troubler les joyeux piréi- paratifs tic la fte pu--
polaire cui dernit célèbrer le premier anniveiaire dle l'nistie. L einaugu--
-ation de la staitie colossale dle Pie IX sur la p:iec du Pdupiedovnit être ne-
coipliagiée des mimes mtanifetationspar iesquelles depii4 ttn n ai las babitanit.q
de Poiie (l'ot éclater en toute rencontre leur ethousiaite et leur amour
pour aigust Pontife. lMais tout - coup se répanid-et eC propage parmi
le peuplt tue de ces rcieurs lui ex:ent ijuqi'ai délire, par la peur et pair
lai colère uuî'elles exciit,.les espriu d'une mulitude trop crédule. -unte
coutiliratton >ann latte se traeL', dit-on, dans les conilinbules du parti rétrt-
g nde. Le peuple cin ms, doit òtre ègor'é au milieti de la fête, nuoni par
les coups de poignarde de siraires sotis, mais avec I.: sabre et les baïonnet-
tes dest tuies pontIlinles tranii,Crmees ci bandes d'assassiis. On désigne
les riues, les maiso s où, pendant la nuit, leniiafs da cet exécrable complot
,e ris-em:et i on prononce tout linii, n alilhe it coin des•ries les plus
feq-qt ées es int; de ces fèroces- conjurés, et, le croiriez-voius ! 'le ali
du vénérable carda Labilrtschini igure en tête de cette li'te. Cela« est
tdieuix jusqu' la stupidilî, cela cet absurde jusIq'impossible. Mais ela-
ce la irenière fais qttr agite le pepie, qu'on l'égare et qu'o'n le ferrif.
par tics nîontîeurs absurde, ? Cette infernale et grossière inventibn a donc eu
le succès de trcutes les inventions de ce genre. Le peuple a cru à ce comn-
p|ot. à c mtîascres. D'honorables citoyenis, redibut.ait les conîséquîetnces
ou tic cette erreur, ait du moindre dlé,aordro qui pourrait se manitifester dans
les fè;e; di 17, aonit allés suIlieor le Papo tl'empther la célèbrairion. Sa -
Sainitci :'est reuie à ce varu qIte le cerc/C ,ue',min avait formtulé dans une -
adresse, et Jont le duc da Rignano et le prince Borghèse ont porté l'exr res- -
ioi naux pieds de Snim-Pêre.

'Cepenlant l'inuiétude et l'agitation des esprit; ie se sontpritit immédiate-
ment nmcalmées. Des placards, ùvidemme'nt écrits par quelques misérables
entrewicaient au contraire ces terreurs et cette efTervscenace de la population.
Parii les irihvidus désignès aux ressentimttens îde la muhuudeueu-n

qui avaient pris la fuite ont été arrêtés. D'autres, pas corudans dans le
bot sens du peuple, et ne douttZirtt pia que le premier ncès de cette espèce
de fiêvre pazsé, un n e reconut leur innocence, se sont remîis volontairetient
aux rains de la garde civique. Quant au vénérable t-ardinîal Laiibruschini,
pendant que de coupables agitateurs m!nient .i indignetnit son nom à des
complo:s sanguinaire,, il prenait pai-ible.îient poession -de son nouveau
siège à Civita-VechiJ, aut milieu dés trunspurts de la ville illuminée et des
bénédictions îles pauîvres auxquels il faisait distribuer d'abtndantes urnnes -
du pain, des lit:', des votetients....... ......

";Le calie et la confiance un moment troutblês,moutins par des actes cxtéri-
curs que par la sourde fermentation des eeprice, à in suitc -!J ces prétenduïes
reveiatius de complots et de m à remplacer l'inqui-
tude et ic::rnu:,. Ce ninain le Ppae et allé <lire lai iresse au séminaire
d!e la \lission.chez les Pères Lazaristes de Mttnte-Citorio.Le peuple a retrouvéè
pouir -ion Souveraim hîient-niiiér ces élans d'entosiatme et ces cris d'amour
qui ont tant de fois émtu son noille cwuîr. Li-ré à ses.propres iu,:pirations,le peu-
pie de Roiie (et par le mout le peile j'entends toutesls i risse, de la poputi-
lation romaine) ne coniri,,îera jmttunis lPáme gétéreise de Pie 1X, et ne le fera-
jamais repentir d'avoir trop ronipt sur la droiture et sur- lu recoiniaieanice du
ses sUjcts.""

Nous donnons sur aetic aliaire une liigue ciaution, car nous voyonts qate
plusieurs journaux de iMontréal ftutntconnîic ceux tde France ei d'Allena-
gîte, et aiment mieux voir le cardinnial Latmlbrusciiii à la tè:e d'une conju:-
ration que de le voir prendre piaisible posession de stn sie à Civiia-Vec-
chtiu. Il s'était furmié à floite na société qui s'était dontuc le nom de-
" Société orientale pour l'union île tous les Chrétiens d'Orietî. Le but de
cette societé cst " de travailler à la réumton tic loutes les îoiiniiorns chré-
tiennes orientales dans l'antique unité de lu Foi,par lai pirière et par la seicn,-
ce.


